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Lors de l’élargissement de l’Union Européenne de 2004, dix nouveaux États ont
rejoint les quinze anciens membres. À cette occasion, la Commission européenne a
fait paraître un rapport sur les régions montagneuses en Europe. Celui-ci offre l’in-
ventaire le plus complet sur ce thème que nous ayons aujourd’hui. Outre une pro-
position pour délimiter les régions montagneuses, il contient des informations com-
plètes couvrant de nombreux aspects de ces régions. La contribution suivante prend
ce rapport comme point de départ pour tracer une première ébauche des développe-
ments au XXe siècle. Dans un premier temps sont traités la différence des approches
géographiques et historiques, et l’état de la recherche dans le domaine des sciences
humaines. Un autre passage est consacré ensuite aux relations entre les conditions
environnementales et les contextes historiques, en s’appuyant notamment sur des
études démographiques et économiques. Pour finir, la contribution aborde des
aspects de la « Forest Transition », de l’histoire de l’aménagement, des dépendances
politiques et des ambivalences culturelles. Dans l’ensemble, la contribution a pour
but d’établir des références pour faire la comparaison entre les Alpes et les Carpates
qui se trouvent ici au centre de l’intérêt.
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Au cours du XXe siècle, le paysage des Carpates slovaques s’est transformé de mani-
ère notable. Les conséquences de la planification d’État, de l’industrialisation, du
tourisme et tout particulièrement de la transformation de l’agriculture suite à la col-
lectivisation ont conduit en Tchécoslovaquie socialiste, depuis les années 1960, à des
réflexions pour savoir comment les paysages pouvaient être protégés, voire transfor-
més. Les écologistes, les architectes-paysagistes et les experts du tourisme ont aussi
discuté à ce propos de la valeur de la place du paysage montagnard historique. En
partant d’une étude de l’écologiste Milan Pacanovský, la contribution examine les
raisons sous-jacentes à ces débats. Il analyse dans quelle mesure il y avait un paysa-
ge spécifique socialiste ou dans quelle mesure on chercha à en créer un tel. L’auteur
de la contribution se demande en outre quelles implications politiques ont laissé leur
empreinte dans la transformation du paysage dans les Carpates slovaques.


